
Dans le cadre des 10 a
offriront en 2013 une jou
valaisan accessible aux pe
raire choisi se situe entre les
une altitude de 1300 m.

0, nos 510 collaborateurs
e travail pour rendre un bisse
es à mobilité réduite. l'itiné-

avens de Sion et Veysonnaz, à

Nous concrétiserons ainsi une idée de Michel Barras, para-
plégique depuis 35 ans, qui milite activement pour ouvrir ces
chemins typiquement valaisans aux fauteuils roulants ..

Entretien avec notre collègue Roman Eggel, paraplégique
depuis 2 ans.

Une balade sur un bisse, c'est .... ?
L'occasion pour moi de passer un moment spécial avec ma
famille ou mes amis. C'est être en harmonie avec la nature
et me retrouver dans un environnement plein de vie et de
force.

Que penses-tu de l'initiative d'HYDRO?
Je trouve génial qu'HYDRO réalise un tel projet. En particulier
dans ma situation actuelle, je suis fier d'y travailler, de pou-
voir participer à ces travaux qui me permettront, à l'avenir,
de profiter pleinement de cet endroit magique.

Quelle est ton implication dans le projet?
Michel Barras et moi-même avons défini les choix techniques
aux différents endroits du parcours, en collaboration avec
notre unité génie civil. Nous avons inspecté les accès au par-
king, à la buvette, au restaurant et à la place de pic-nie. De
plus, nous saisissons chaque occasion pour parler du bisse.

S·I

Un message pour les collègues qui travailleront sur les
bisses?
Un grand MERCI du fonds du ., de la part d'un père de
famille, d'un amoureux de la nature, d'un promeneur et
d'un handicapé.

le message de Michel Barras

Un accident de voiture lui a ôté l'usage de ses jambes
il y a 35 ans alors qu'il s'apprêtait à devenir maître de
sport. Depuis, Michel Barras s'investit à fond pour que
les personnes en fauteuils roulants puissent elles aussi
s'adonner notamment aux plaisirs du ski nautique, de
la voile et... des balades sur les bisses. «J'apprécie
beaucoup la solidarité d'HYDRO face à un manque et
face au handicap. J'espère vraiment que cette initiative
donnera envie à d'autres entreprises de faire pareil».
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